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FORCES PR0-
SOVIETIQUES 

Nouvelles 
manifestations 

à 
Naplouse 

Depuis plus d'une semai­
ne à Naplouse. en Cis#orda 
nie, il y a quotidiennement 
des manifestations. La cause 
en est les rumeurs qui cir­
culent sur l'an ivée du Rah-
hin Meir Kahana. Celui-ci 
viendrai! pour poser «la 
1ère pierre d'une cité jui­
ve dans la vieille ville de 
Naplouse» : il s'agit en fait 
de la part des colons sio­
nistes d'occuper une nou 
velle partie du territoire 
palestinien. C'est pourquoi, 
lundi, de nouvelles mandes 
tatmm ont eu lieu, de*; 
voies d'accès vers le centre 
de la ville ont été coupées 
avec des barricades de 
pneus enflammés au camp 
des réfugiés nKalandia», 
près de Ramallah. 

Pendant que Beullac promet... 
1ES PATRONS 
LICENCIENT, 

L'OPERATION ANTI-
IMMIGRES CONTINDE 
Beullac. ministre du Tra-

rail, 2 tenu lundi une con­
férence de presse pour sou­
tenir le programme du gou­
vernement en matière d'em 
ploi. Faute de pouvoir faire 
autre chose que des pro 
messes, il a refusé de donnei 

le nombre d emplois qui 
taraient dégagés par les m e 
sures présentées 

Par contre, il s'est large 
ment étendu sur les coûts 
de l'opération «poudre aux 
yeux» pour essayer de de 
montrer que le gouverne 

ment faisait de gros efforts 
et a fait «ppel a la soudante 
de tous exploités et ex 

ploiteurs parce que, dit-il, 
il ne faut pas tout attendre 
du gouvernement, que les 
syndicats doivent être corn 
préhensifs, etc. 

l ' é d i t o r i a l 

Drogue : c 'est le régime 
qui est malade 

l>cu\ morts le week-end dernier à Mulhouse, deux 
autres personnes dans le coma ; une troisième I Mar­
seille, retrouvée lundi dans son appartement NMftC 
depuis plusieurs jours ; trois jeunes morts a la suite 
d'une «overdose- comme disent les spécialistes. 

La recherche d'un plaisir artificiel, intense niais 
fugitif, recherche jamais satisfaite par nature, conduit 
.linsi des jeunes a la mort. La mécanique est implaca­
ble, on se drogue pour échapper a l'ennui, à l:i tristes­
se, au désespoir. 

Après la petite séance d'euphorie provoquée, la 
réalité que l'on supportait mal n'en app.ir.iti que pljs 
triste, te désespoir un peu pb*r grced. *J«TÎ c'eat 
l'envie de recommencer, plus souvent plus fort enco 
re, cela devient I"habitude Le corps aussi s'habitue . 
pour retrouver les mêmes effets, il faut augmenter la 
dose té qui au début pouvait n'être qu'un petit jeu, 
un défi, devient une forme d'esclavage, t o m m e la 
drogue coule cher, que le drogué, à un certain stade, 
est physiquement malade et qu'il ne peui travailler, 
il lui faut passer par l'engrenage de la prostitution, 
îles cambriolages ou du commerce de la drogue pour 
avoir -sa ration*. 

Sans élre alarmistes, on peut dire que le lléau de 
ta drogiie gagne en ampleur dans les pays occiden 
taux (aux Etats-Unis, des chiffres récents annon 
s'aient jusqu'à SQ , ; de drogués dans certains éta­
blissements scolaires). Certains croyant prêcher 
pour on ne sait quelle libération, comme le journal 
du m ê m e nom. s'efforcent de distinguer drogues 
• dure- et «douce*. S'il y a des différences. Ir plié 
nomene est le m ê m e et le risque du passage de l'une 
à l'autre existe en permanence m ê m e s'il n'est pas 
inévitable 

Entre l'alcoolique qui n'est jamais ivre et celui qui 
prend une «cuite- régulièrement il y a aussi des diffé­

rences, mais ne sont-ils pas tous deux malades. 
Si, Hs le sont ; ils sont malades d'une société elle-

m ê m e malade ("est le régime capitaliste avec son 
lot de misère matérielle et culturelle, avec son op­
pression et son exploitation quotidienne pour la 
grande majorité de la population qui secrète ces ma­
ladies. 

C'est le capitalisme qui est responsable de l'alié­
nation des individus qui engendre l'esclavage que 
sont la drogue, l'alcoolisme, la prostitution. 

C'est le capitalisme qui plonge des jeunes et des 
adultes dans le désespoir avec le chômage ou délour 
M leur révolte vers des «paradis artificiels, qui ne 
• il qu'^r enfer quotidien. I . • gros proxénètes, 

les gros trafiquants bénéficient de l'impunité, ont des 
complicités jusque dans les milieux dirigeants de 
l'État. Par contre, les drogués, les alcooliques, les 
prostituées, les victimes qui rapportent beaucoup 
financièrement, sonl condamnées, mises au rebut, 
méprisées. 

Aussi quand Giscard parle de nommer un haut 
fonctionnaire pour lutter contre la toxicomanie ou 
d'in formai ion sur les dangers de la drogue, on ne 
peut que dénoncer l'hypocrisie d'un système res­
ponsable du chômage îles jeunes, d'un système d'é­
ducation abrutissant qui cherche a transformer 
l'homme en robot tout jus:c bon à produire et 
consommer pour engraisser une poignée de para 
sites, véritable sources de la drogue. 

C'est pourquoi le remède n'est pas affaire de mé­
decine, d'information seulement, il est affaire de 
révolution pour prendre le mal a la racine. Seul le 
socialisme et la dictature du proléiarait seront à 
même d'éliminer progressivement ce fléau en donnant 
a chacun sa place dans la lutte collective pour l'éman­
cipation de 'oute riiumanité. 

En ce qui concerne les 
mesures fascisantes vis a vis 
de nos frères immigrés 
(c'est adiré leur expulsion 
massive), il cherche à pré 
senter la chose comme s'il 
cherchait à les aider (le 
petit npéculeu) et que cela 
iui coûterait 140 millions 
francs par tranche de 
10 000 départs. 

Pour faire passer cette 
mesure des plus réaction 
naire. il s'appuie sur tout 
le venin raciste répandu par 
les ma si média de la bour 
geoisie depuis des dizaines 
d'années 

Non seulement nos frères 
immigrés seront pour la 
plupart expulsés sans au­
cune indemnité n'importe 
quel prétexte sera bon si on 
laisse faire mais le gou­
vernement veut ainsi déclen­
cher une véritable chasse à 
l'immigré 

Ce ne sont pas les Sèguy 
et autres révisionnistes qui 
mobiliseront l'ensemble de 
la eUsse ouvrière Fran­
çais et immigies 

Pour ces gens-la, seul 
compte l'intérêt du capi­
tal : Une brusque diminu 
tton du nombre des immi­
grés aurait, en l'état actuel 
de l'économie, des consé­
quences catastrophiques» 
disait Séguy le 29 avril. 

Pour tous ces gens-là, 
seules comptent les éché­
ances de 78 ; mais pour la 
classe ouvrière, les petits 
paysans, les larges masses 
populaires, ce qu'il importe 
de toute urgence c'est de se 
serrer les coudes pour ripos 
ter du tac au tac au plan 
Barre bis. N'oublions jamais 
que lorsque La bourgeoisie 
s'attaque a nos frères im­
migrés c'est à toute la clas­
se ouvrière qu'elle s'attaque. 

De violents accrochages 
se sont produits dimanche 
dans le Shaba A envuon 
30 kilomètres .1 l'est de la 
ville de Kasaji. faisant des 
morts et des blessés parmi 
les forces zaiiomaiocaines 
et des pertes impoi tanins 
dans les rangs dos merce­
naires katangais, apprend-
on de source officielle à 
Kinshasa. 

Pour la première fois 
depuis leur intervention 
dans la guerre au Shaba. 
annonce l'Agence officiel­
le zaïroise, les troupes ma­
rocaines qui étaient jusqu'ici 
en position de soutien sonl 
intervenues effectivement 
dans les combats. Ces com­
bats qualifiés .d'engagé 
gements sérieux» sa sont 
déioulés, semblet-il, dans 
la matinée de dimanche en­
tre les villes de Kolwezi et 
de Kasaji, .1 onviron 30 ki­
lomètres à l'est de cette 
ville. L'Agence zaïroise qui 
ne précise pas le nombre de 
morts et de blessas tant 
marocains que zaïrois, indi­
que qu'au cours de ces com­
bats les forces zaïromaro-
cames ont enregistré ta des 
tructton de trois auto-mi­
trailleuses et de deux ca 
mions maiocains qui ont 
sauté sui des mines. 
L'Agence souligne encore 
qu'en 8 jours - c'est adiré 
depuis la reprise dn Mut-
shasha - le fiont des trou­
pes zaïro marocaines qui se 
trouvaient à 80 kilomètres â 
l'ouest de Kolwezi se tient 
aujourd'hui à 241 kilome 
très de cette ville soit une 
avance journalière de 20 ki 
lo mètres. 

Complétant l'isolement 
et les échecs militaires des 
troupes oui ont envahi le 
Zaïre, sur le fiont diploma 
tique les sociaux impérialis­
tes et leurs alliés subissent 
également des revers. Les 
prises de position africaines 
se multiplient contre leur 
ingérence dans 'es affaires 
intérieures d'un pays souve­
rain. L'Egypte vient d'envo­
yer également un contingent 
de militaires et techn»oem 
apporter leur soutien au 
peuple zaïrois. 

D'autre part, le gouverne­
ment zaïrois vient de iom< 
pie ses relations diplomati­
ques avec l'Allemagne de 
l'Est pour son soutien ap 
porté aux envahisseurs. La 
tactique des impérialistes de 
Moscou trompe de moins en 
moins et suscite des réac­
tions de plus on plus fermes 
dans le tiers monde, c'est 
une excellente choie 

http://app.ir.iti
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Pellerin — Loire-Atlantique 
Mobilisation contre 
l'implantation d'une 
centrale nucléaire 

Le pouvoir et l'EDF sont 
bien décidés à implanter sur 
la Basse' Loire une énorme 
centrale nucléaire compor­
tant 4 tranches de 1300 M W 
chacune. Leur projet prévoit 
de construire sur le site du 
Pellerin 4 à 8 tours de 150 m 
sur plus de 250 ha. sans corn 
pter les surfaces agricoles 
qu'il faudrait éliminer pour 
transporter depuis la Loire, 
distante d'un kilomètre, 
l'eau servant au refroidisse­
ment. Deux hameaux de­
vraient ainsi disparaître. Les 
rejets d'eau chaude et la pol­
lution auraient des consé­
quences graves pour l'équi­
libre écologique de l'estuaire 
comme pour le bassin hydro­
graphique local. Que devien­
dra la pèche qui joue un si 
grand rôle dans l'économie 
locale ? Outre les pollutions 
thermique, atmosphérique, 
en particulier radioactive, 
se pose le problème encore 
non résolu du retraitement 
et du stockage des déchets 
produits. Sans compter 
l'énorme danger que repré­
sente la libération en cas 

d'accident grave des ma­
tières radioactives conte­
nues au cœur des réacteurs. 
Or, cette centrale ne se trou­
verait de plus qu'a 15 kms 
de Nantes, agglomération de 
plus de 400 000 habitants. 
O n comprend donc que la 
population se soit mobilisée 
contre ce projet. Fin juin 76, 
500 personnes manifestaient 
à Nantes. Après la visite in­
cognito de d'Ornano et Boi­
teux (PDG d'EDFI sur le site 
durant l'été, c'est plus de 
3000 personnes qui se ras 
semblaient pour protester 
en octobre. Un groupement 
foncier agricole (GFAI vient 
d'être lancé afin de permet­
tre aux agriculteurs de résis­
ter collectivement aux ex­
propriations et aux pressions 
de l'EDF. La coordination 
anti-nucléaire de la Basse 
Loire regroupant les divers 
comités appelle le 8 mai à 
un grand rassemblement au 
Pellerin : au programme, il 
y aura notamment divers 
forums (nucléaire et santé, 
perspectives de lutte etc.), 
stands, montages diapos,... 

Courrier des lecteurs 
Une nuit sans histoire 

dans un hôpital 
Je travaille c o m m e infir­

mier de nuit dans un servi­
ce de chirurgie dans l'Ouest 
de la France. 

L'autre jour, je constate 
en prenant m o n service à 
20 h qu'un malade déjà 
connu pour avoir posé des 
problèmes de rétention d'u­
rine n'a uriné que 50 ml 
dans la journée... J'appelle 
donc l'infirmier de réception 
des urgences pour qu'il 
avertisse l'interne car théori­
quement seul un interne ou 
un médecin a le droit de 
poser une sonde vésicale 
chez un homme. 

Mais l'interne est en train 
d'opérer un malade de 70 
ans porteur d'urwhernie é-
tranglée. Pratiquée par un 

chirurgien, cette interven­
tion dure 1 h 30 à 2 h. Dans 
ce cas. elle durera 5 heures 
car le chirurgien de garde 
ne s'est pas déplacé... A 4 h 
du matin je décide donc de 
sonder moi-même le mala­
de qui souffre terriblement. 
Cela se passe bien : il avait 
2.5 I d'urine dans la vessie. 
Soulagé il a pu s'endormir... 
La m ê m e nuit, une infir­
mière d'un autre service a 
dù faire elle-même en catas­
trophe une perfusion car 
com m e elle dit ; «Il faut 
bien bricoler une réanima-
tionu. Tout ceci est com­
menté très sévèrement par 
les travailleurs qui ont bien 
conscience que la bourgeoi­
sie se moque de leur santé. 

Commentaire : Cette lettre 
dont nous n'avons pu par 
manque de place passer que 
des extraits constitue une 
révélation comme nous 
voudrions en recevoir beau 
coup plus sur les conditions 
de vie, d'exploitation et de 
«soins» des travailleurs. 

N'est-elle pas une preuve 
vivante des mensonges de 
Simone Veil pour qui les 
travailleurs seraient trop 
bien soignés. C'est aussi 
en nous appuyant sur de tels 
exemples que nous rendrons 
nos explications pleinement 
convaincantes. 

V E N D R E D I 6 M A I A 20 H 30 
S A L L E LUCIEN F R A N Ç A I S A VITRY (94) 

Angle m e de Choisy et avenue E. Havet 
SOIREE O R G A N I S E E P A R LE C O M I T E D E V I T R Y 

D E L'ASSOCIATION 
D E S AMITIES FRANCO-CHINOISES 

Projection du film «Le printemps est toujours dans 
m o n village» de J. Noèl Delamarre 
Débat animé par Michel Magloff. qui a enseigné qua­

tre ans à Shanghai'. 

Note de la rédaction : Nous demandons à nos corres­
pondants de bien préciser les villes où se passent 
les forums, meetings, etc. qu'ils organisent, faute de 
quoi il ne nous est malheureusement pas possible de 
les annoncer. 
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le monde en marche 

Tension en mer Egée 
Depuis la crise de Chypre en 1974, la tension 

m o n t e en m e r Egée entre les deux pays riverains, la 
Grèce et la Turquie. Bien que des contacts diplo­
matiques aient eu lieu fin janvier entre les deux 
gouvernements, le risque d'une confrontation mili­
taire ne peut être entièrement exclu. 

rivalisent pour l'hégémonie. 
Mais la superpuissance qui, 
actuellement, attise le feu. 
c'est la Russie sociale-impé­
rialiste. Cela comespond à 
sa politique d'infiltration en 
Méditerrannée pour y 
envoyer sa flotte de guerre. 

Les incidents entre les 
deux pays se sont multipliés. 
Incidents économiques, 
mais aussi militaires : sur la 
côte égéenne. le gouverne­
ment turc a créé une 4 e 
armée, dirigée directement 
contre la Grèce ; fin mars, 
il a organisé des manœuvres 
aéro-navales en mer Egée. 
Face a cela, la Grèce mobi­
lise et concentre ses troupes. 
Dans chacun des deux pays, 
des votes chauvines s'élèvent 
qui appellent à la guerre 
contre l'autre. 

Pourtant, ceci n'est pas 
du tout dans l'intérêt des 
deux peuples. C o m m e le di­
sent les révolutionnai . es 
prolétariens de Turquie dans 
leur journal Halkin Sesi : 
«Une guerre en mer Egée ne 
ferait que causer du tort 
aux peuples des deux pays, 
et aboutirait à l'écrasement 
des travailleurs des deux 
pays dans une guerre réac­
tionnaire» . 

L E S V E R I T A B L E S 

R E S P O N S A B L E S 

Les véritables responsa­
bles de la tension, ce sont 
les deux superpuissances 
qui, c o m m e partout ailleurs. 

des Dardeanelles - et ensui­
te par la mer Egée. Sa poli­
tique consiste à «diviser 
pour régner». Elle mise sur 
la carte turque, fait du 
charme aux classes dirigean­
te de Turquie pour ren­
forcer son emprise sur ce 

pays, et les pousse à la 
guerre contre la Grèce. A 
cet égard, il est significatif 
que. dans le m ê m e temps 
où la Turquie se livrait 
à des provocations contre 
la Grèce, le Kiev, porte-

Sanglant Premier Mai 
à Istambul 

Alors que la Turquie est en pleine période électo­
rale, la manifestation populaire du 1er Mai a été atta­
quée par un commando fasciste qui a tiré dans la fou­
le à partir d'un édifice public. Ce commando a fait, 
selon les dépêches d'agence, 30 morts et plusieurs 
centaines de blessés. Il y aurait eu aussi de nombreuses 
arrestations parmi les manifestants. 

Ce crime odieux — qui s'ajoute aux nombreux at­
tentats commis ces derniers temps par des commandos 
d'extrême droite - confirme l'apreté des luttes qui 
ont lieu actuellement en Turquie et dont les élections 
législatives du 5 Juin prochain constitueront un épi­
sode. D'ores et déjà, les deux questions de fond au­
tour desquelles tourne la campagne électorale sont : 

— Indépendance nationale ou soumission à la super­
puissance soviétique 

— Démocratie bourgeoise ou dictature terroriste. 

elle doit s'assurer le libre 
passage d'abord par les dé­
troits turcs du Bosphore, et 

avions géant des nouveaux 
tsiirs, pouvait passer libre­
ment les détroits. 

Les U S A sont, eux, 
nettement sur la défensive, 
car ils n'ont rien à gagner 
actuellement à une crise 
grave entre la Grèce et la 
Turquie, qui affaiblirait en­
core le flanc sud de l'OTAN 
dont ces deux pays sont 
membres. 

L ' I N T E R E T 

D E S P E U P L E S 

L'intérêt du peuple de 
Turquie n'est pas une guerre 
de conquête contre la Grèce, 
mais le renforcement de sa 
défense nationale contre le 
social-impérialisme russe et 
la fermeture des détroits 
à sa flotte de guerre. 

Analysant la situation, la 
revue marxiste-léniniste 
grecque «Laikos Dromos» 
indique : «La résolution des 
problèmes qui concernent la 
Grèce et la Turquie, ainsi 
que la résolution du pro­
blème chypriote ne pour­
ront être acquises que dans 
la lutte contre la tutelle 
et la volonté des deux su­
perpuissances.» 

C'est là la seule voie que 
les peuples des deux pays, 
unis par leurs intérêts fonda­
mentaux communs, peuvent 
suivre pour rétablir la paix 
dans cette région du monde. 

1er Mai à 
travers le monde 
Italie 
En pleine période 

d'austérité et d'interdic­
tion de toute manifesta­
tion — mesures prises par 
le gouvernement et plei­
nement soutenues parles 
dirigeants révisionnis­
tes - la tension est forte. 
L'interdiction a été levée 
pour la journée du 1er 
Mai. Gouvernement et di­
rections syndicales ont 
voulu placer celle-ci sous 
le signe de la «lutte con­
tre la violence et de la 
relance économique» 1 

En grand défenseur du 
système capitaliste, Lu 
ciano Lama - dirigeant 
social-fasciste du PCI et 
secrétaire général de la 
CGIL ( CGT italienne) 
a écrit dans l'éditorial 
de l'«Unita» (PCI) que 
les «travailleurs ne con­
sentiront pas que l'Italie 
tombe dans le chaos de 
la violence politique...»? 

Il ne faut donc pas 
s'étonner qu'avec une tel­
le politique, les révision­
nistes aient été conspués 
par de nombreux mani­
festants révolutionnaires. 

Espagne 
Cette année encore, 

les manifestations étaient 
interdites. Néanmoins, 
des rassemblements ont 
eu lieu à Madrid dans 
plusieurs endroits ainsi 
que 

dans d'autres villes. Ils 
ont été violemment dis­
persés par la police, près 
de 200 personnes ont été 
blessées et plus d'une 
centaine de manifestants 
arrêtés. Les dirigeants ré­
visionnistes, eux, entre­
tiennent des illusions cri­
minelles sur le passage 
pacifique au socialisme, 
sur la démocratie bour­
geoise (avec la légalisa­
tion du PCE) dont il van­
te les «charmes» pour 
avoir droit à un strapon­
tin. 

COMMUNIQUE 
M. Nejib Chabbi, mili­

tant progressiste tunisien, 
condamné à plusieurs 
reprises (au total : 10 ans 
d'éloign emen t administra -
tif et 30 ans de prison), 
séjournant régulièrement 
en France depuis 1971 
s'est vu refuser le renou­
vellement de sa carte de 
séjour et a été sommé de 
quitter la France le 11 a-
vrU 1977. 

Cette mesure a été é-
tendue à son épouse Ma­
dame Maria Chabbi, née 
Zimmerman. de nationa­
lité autrichienne, résidant 
et travaillant en France 
depuis 1971, et par voie 
de conséquence à ses 
deux filles (Nadia, 10 
ans, à l'école primaire, 
et Hayet 1 an). 

La préfecture de Paris 
a refusé de donner aux 
intéressés la moindre ex 
plication sur les raisons 
qui ont motivé cette dé­
cision. 

Nous estimons que 
cette mesure arbitraire, 
outre les problèmes hu­
mains et matériels quelle 
pose, constitue : une gra-

~ Suspension de I 
des loyers 

Le gouvernement sud-
africain a décidé de sus­
pendre une augmentation 
de 80 '/<•• en moyenne des 
loyers de Soweto, prévue 
pour le 1er Mai, et qui 
fut à l'origine des ma­
nifestations de cette se­
maine dans l'immense vil­
le-satellite noire de Jo-
hannesbourg. Cette déci­
sion a été annoncée ven-

ve atteinte aux droits de 
l'homme en France, une 
menace pour tous les mi­
litants étrangers qui vi­
vent en France, et dont 
l'activité ne porte pas at­
teinte a la souveraineté 
française, un préjudice à 
l'àiùitiê des deux peuples 
français et tunisien. 

Étant donné les nom­
breux précédents dans ce 
domaine, et vu les agis­
sements impunis des a-
genfs de la police tun-
sienne sur le sol fran­
çais, il est à craindre 
que cette mesure ne s'ins­
crive directement dans le 
cadre de la collaboration 
de plus en plus étroite 
entre les deux polices 
française et . tunisienne. 

Le Comité s'élève vi­
goureusement contre 
cette décision et appelle 
l'opinion démocratique 
en France, à intervenir 
auprès des autorités com­
pétentes en vue de la le­
ver. 

Comité d'information 
et de défense des vic­
times de la répression en 

Tunisie. 

'augmentation — 

à Soweto 
dredi soir au Cap. 

Lundi matin, la police 
a fait usage da gaz la­
crymogènes pour disper­
ser quelques 200 métis -
surtout des femmes et 
des enfants - protestant 
contre des augmentations 
de loyers à Eldorado 
Park, une cité métisse 
près de Johannesbourg. 
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M a r é e n o i r e 

30 000tonnes de 
pétrole brut 
déversées en 
Mer du Nord 

C e s ) le 22 avril que la calasprophe se produi­
sait. Alors que des travaux étaient effectués sur 
la plale-fornie «Bravo» du gisement pétrolier «Off­
shore» d'Ekofisk la pression montait brusque­
m e n t . U n geyser de pétrole et de gaz à plus de 
100° s'élevait soudain à 6 0 mètres de haut et 
déversait par cette fuite 4 0 0 0 tonnes de pétrole 
par jour dans l'une des mers les plus poissonneuse 
d u globe. 

Il a fallu plusieurs jours 
aux hommes de «Red» A-
dair pour en venir à bout. 
Le mauvais temps a d'abord 
empêché toute intervention. 
Puis c'est le calme plat 
qui a rendu les travaux 
extrêmement dangeureuxen 
provoquant une trop grande 
concentration du gaz 
sur la plate-forme. Les essais 
de colmatage ont d'abord 
échoué. 

«Red» Adair lui-même 
se rendait sur les lieux 
vendredi. Et c'est seule­
ment samedi que la valve 
de sécurité de la conduite 
endommagée était enfin ob­
turée. Le porte-parole de la 
Cie Philips, compagnie amé­
ricaine qui possède la majo­
rité des actions se dépê­
chait alors d'annoncer 
«Nous recommencerons la 
production dès que nous en 
aurons l'autorisation». 

Cela faisait en effet deux 
jours que toute production 
était interrompue sur le gise­
ment pétrolier d'Ekofisk. 

nouvelles intérieures 

UNE DECISION 
INQUIETANTE 

Le gouvernement norvé­
gien donnait le soir même 
le feu vert à la reprise 
tout en maintenant cepen­
dant un délai d'un mens 
en ce qui concerne la plate­
forme Bravo. 

Voilà qui va mécontenter 
à juste titre l'opinion publi­
que norvégienne. Déjà lors­
que la Cie Philips et les au­
torités norvégiennes avaient 
été mises en garde par les 
écologistes, notamment A. 
Bombard. sur les risques 
considérables d'une exploi­
tation off-shore sur des 
hauts fonds et dans une zo­
ne agitée ils avaient répon­
du que toutes les conditions 
de sécurité étaient prises. 

L'accident qui s'est pro­
duit a démontré le con­
traire et l'on sait main te -
ant que la Philips n'a pro­

cédé à aucune vérification 
sur les équipements de sécu­
rité qu'elles a sous-traites,. 
C o m m e l'a déclaré «Red» 
Adair lui-même, le «pom­
pier volant», «les compa­
gnies n'investissent pas assez 
dans la sécurité parce que 
ça ne rapporte pas assez». 

Rien ne dit qu'une nou­
velle cacastrophe ne puisse 
donc se reproduire. 

D E S C O N S E Q U E N C E S 
A L O N G T E R M E 

O n mesure l'ampleur des 
risques quand on sait que la 
nappe de pétrole qui con­
tinue de diffuser et de déri­
ver à la surface de la mer du 
Nord mesure 75 k m de long 
et recouvre plusieurs milliers 
de km2. En une semaine, 
c'est 30 000 tonnes de 
pétrole qui se sont ainsi 
déversés dans la mer. Or, 
en quatre jours de ramassa­
ge mécanique on n'a pu en 
récupérer que... 200 tonnes. 
C'est surtout dans les mois à 
venir que les conséquences 
catastrophiques de cette 
pollution risquent de se fai­
tes sentir. Aussi infime soli­
cite en épaisseur, la couche 
de pétrole risque en effet de 
porter une atteinte sévère 
aux petits poissons et sur­
tout aux œufs qui flottent 
en surface. 

M . Le Gai, directeur du 
laboratoire de biologie ma­
rine de Concanteau spécia­
lisé dans les problèmes de 
pollution rappelle à propos 
du Torrey Canon : «Il a fal­
lu près de six ans pour que 
le milieu naturel récupère à 
peu près son état antérieur» 
C o m m e on le voit, on n'a 
pas encore fini contraire­
ment a ce que prétendent 
certains de parler de la ca­
tastrophe d'Ekofisk. La 
lutte des écologistes et de 
tous ceux qui veulent que (a 
nature soit maîtrisée au ser­
vice de l'homme doit au 
contraire s'amplifier. 

Premier Mai 
• Lille-Roubaix 

C'est du marché de Wa-
zemmes qu'est partie la ma­
nifestation entraînée par la 
«lyredes travailleurs». 

Les manifestants onl tra­
versé les quartiers populaires 
faisant retentir les mes de 
mot-d'ordres contre les li­
cenciements, contre la crise, 
contre le chômage. Il faut 
dire que dans toute la ré­
gion, les travailleurs, les 
marxistes-léninistes sont en­
gagés dans des luttes contre 
les licenciements classe con­
tre classe, en particulier à 
Deffrenne, à Lemairc, 
Schwinn, etc. Ce n'est pas 
par hasard que la police 
interdit au cortège des mar­
xistes-léninistes de passer 
dans les rues les plus vivan­
tes du quartier. C'était pour 
empêcher que des travail­
leurs plus nombreux encore 
ne se joignent au cortège. 

L'après-midi, plusieurs 
centaines de travailleurs se 
sont retrouvés à Roubaix 
pour le meeting du 1er mai. 
La lutte des travailleurs de 
Defrenne fut jouée par le 
théâtre de marionnettes d'u­
ne fac.on vivante montrant 

Le Mans 
70 personnes environ ont 

participe au meeting organi­
sé par l'Humanité rouge et 
la J C M L F , à l'occasion du 
1er mai, le 26 avril dernier. 

Après lecture d'un corn-

que la culture est bien une 
des armes dont dispose le 
prolétariat dans son combat. 
Les interventions dénoncè­
rent ensuite le rôle des di­
rections respectives de la 
C G T et de la C F D T . U s 
travailleurs de Deffrenne, 
Le ii mi ix. de 1 ai n té re ,Sch winn 
expliquèrent leurs luttes. A 
de nombreuses reprises les 
participants se levaient pour 
scander P C M L F L'unité des 
travailleurs fut renforcée par 
le montage diapositives des 
résidents Sonacotra appuyée 
par «un chœur-parlé» de la 
chorale sur la Sonacotra. 

U n camarade explique la 
situation au Zaïre. Un poè­
me sur Mao Tsé-toung fut 
récité d'une façon émouvan­
te par un camarade.de nom­
breux chants ont ponctué 
ce meeting de lutte classe 
contre classe. Les travail­
leurs et leurs familles pou­
vaient aussi se rendre au 
buffet et les nombreux 
stands présents. U n meeting 
avec partie culturelle d'une 
haute tenue entièrement 
centrée sur les luttes classe 
contre classe, pour la révo­
lution prolétarienne. 

mimique du Comité de 
parti du Mans du P C M L F , 
des travailleurs et militants 
marxistes-léninistes sont in­
tervenus sur les luttes qu'ils 
mènent contre le plan Barre 

en province 
municipalités de gauche 
c o m m e de droite, le camara­
de appela à les combattre 
l'une c o m m e l'autre et à 
préparer la révolution. 

A u cours du débat, des 

et le Programme commun. 
Tour à tour, sont interve­
nus des camarades d'Alton-
nés, de Renault, de Besse-
sur-Braye, du secteur santé, 
puis un camarade de la 
J C M L F exposa les luttes et 
les problèmes de la jeunesse. 

O n projeta ensuite l'en­
thousiasmant montage-dia-
pos de Sonacotra. 

Enfin, un camarade inter­
vint sur l'analyse des muni­
cipales dans la région du 
Mans. 

Dénonçant les nouvelles 

questions ont été posées 
sur le Zaïre et sur les p o ­
sitions des marxistes-léninis­
tes, tandis qu'un vétéran 
communiste de notre ville 
fit.une percutante dénoncia­
tion de Jarry, le nouveau 
maire du Mans, un bureau­
crate et un arriviste notoi­
re. 

Pressions économiques 
contre... des patrons 

Sanctionnées pour «non- ouvertes et qu'ainsi l'une 
respect du plan Barre», trois 
entreprises bretonnes de tra­
vaux publics ne peuvent 
plus soumissionner (*) pen­
dant 3 mois. 

Les trois entreprises «Sa-
cer», «Reveto», et «Viafran-
ce», installées dans les dé­
partements de l'Ouest, ont 
été récemment informées té-
léphoniquement par la di­
rection régionale de l'Equi­
pement qu'il leur était inter­
dit de soumissionner pen­
dant 3 mois en Bretagne. 

Dans les trois cas, la me­
sure a été prise parce que 
des accords venaient d'être 
passés avec les travailleurs 
de ces entreprises, augmen­
tant les salaires de 2,5 % au 
lieu des 1,5 % autorisés. 

Les dirigeants des entre­
prises précisent que les sou­
missions qu'elles présentent 
sous pli cacheté ne sont plus 

d'elles n'a pas obtenu un 
marché de 1 200 000 F. 

Voilà maintenant que 
pour faire appliquer sa poli 
tique antipopulaire, la cli­
que au pouvoir exerce des 
pressions économiques con­
tre des patrons qui octroient 
des augmentations de salaire 
un peu moins misérables 
que celles prévues. C'est 
une véritable déclaration de 
guerre, visant à étouffer 
toute revendication ouvriè­
re. Barre veut la misère, 
nous voulons des salaires 
décents. Seule la lutte ré­
solue des travailleurs pourra 
faire échec à cet odieux 
chantage. 

(*) Soumissionner : Kiîr« une 
m u m un (déclaraiion écrite 
par laquelle on s'engage à te 
charger d'un ouvrage à certai­
nes conditions) pour dos four­
nitures ou des travaux. 

Travailleurs immigrés (D 

Une 
main-d'œuvre 
surexploitée 

L e plan Barre bis, prétendant s'attaquer au 
chômage, s'est attaqué de fait aux travailleurs. 
Les travailleurs immigrés sont les premiers 
touchés par ces mesures. Barre voudrait en 
faire les victimes de son plan, monter les tra­
vailleurs français contre les travailleurs immi­
grés. 

Voilà pourquoi il est important de revenir une fois 
de plus sur la situation de nos frères de classe immi­
grés en France. Ce sont en effet des travailleurs à part 
entière, c o m m e les travailleurs français. Tous deux 
ont le m ê m e patron, ils connaissent la m ê m e exploita­
tion. 

Nous prendrons aujourd'hui le cas de travailleurs 
immigrés du département de la Creuse et de la Haute-
Savoie. 

M A I N D ' O E U V R E B O N M A R C H É 
T R A V A I L D U R 

Plusieurs nationalités de travailleurs immigrés sont 
en Creuse : des Portugais, des Turcs, des travailleurs 
des pays arabes. Pour la bourgeoisie au pouvoir, c'est 
une main d'œuvre bon marché, d'autant plus exploi­
table qu'elle est privée desdroits les plus élémentaires. 

Une preuve à cela en passant par l'Agence de l'em­
ploi, des travailleurs immigrés ont trouvé assez facile­
ment du travail à Guéret. Ils ont été embauchés par 
Albizatti (entrepreneur chargé de construire un ciné­
ma et un hôtel grand standing à Guéret). 

O n leur promet : 12 F de l'heure et 20 F d'heure 
supplémentaire. A la fin du mois, la paye fut de' 
1 500 F pour un mois d'enfer, contrairement aux pro­
messes d'Albizattî. 

Le travail était dur, avec le froid, la boue jusqu'aux 
genoux tout au long de la semaine. Certains travail­
laient sept jours sur sept. 

Vues les conditions de travail dangeureuses, il y a 
eu on accident. Un travailleur s'est trouvé enterré par 
un éboulement de terrain. Les autres l'ont alors déter­
ré à coups de pioche, et de pelles, sous les ordres du 
chef. 

Quand le travailleur fut déterré, il était violet et 
pouvait à peine tenir sur ses jambes. O n le fit marcher 
un peu et 10 m n après il reprenait le travail. 
informations extraites du bulletin du Paru communis­
te marxiste-léniniste de France «Creuse en marchât. 

8 A 9 F D E L ' H E U R E 
50 H E U R E S 

En Haute-Savoie, la vallée de l'Ame (Cluses. Bon-
neville, etc.) est le domaine du décolletage (65 % de la 
production française). Cette industrie emploi 10 000 
salariés. Elle compte I 000 établissements dont 15 % 
seulement emploient plus de 10 salariés. 

Pour tous ces petits patrons, les travailleurs immi­
grés sont une aubaine : vite formés à des tâches répé­
titives de fabrication en série, payés 8 à 9 F de l'heu­
re pour 50 heures de travail, logés n'importe où. 

O n embauche pour trois à quatre mois puis on dé­
bauche. O n réembauche de la main d'œuvre immigrée, 
nord-africaine notamment, corvéable à merci. 

(D'après un correspondante) 

E T R E N A U L T ! E T C I T R O E N ! 

Nous avons pris volontairement ici deux exemples 
très précis, très concrets. Ils sont sans doute moins 
connus que les exemples de Renault, de Citroen, ou 
autre énormes usines monopolistes. 

Pour les patrons des grandes industries c o m m e 
l'automobile, les travailleurs immigrés ont toujours 
été une occasion de réaliser des profits énormes. 
Il en est ainsi dans toute la France. Voilà pourquoi 
les travailleurs immigrés sont les frères de classe des 
travailleurs français. 

COMMANDEZ NOTRE BROC'II'HE' 
LA LUTTE DE CLASSE A L'INTERIEUR DES PARTIS 
< OMMLNISTEStpar E H HILL> 
S'jppuvant sur sa riche expérience de vieux mil! 
uni communiste ayant lutté personnellement contre 
la trahison internationale des kroutchéviens. l'auteur, 
secrétaire politique du parti communiste d'Australie 
imjr\iste-léniniste( analyse les récents développe­
ment de la lutte de classe en Chine II explique 
pourquoi il considère que l'écrasement des Quatre 
ei la nomination du président Hua Kouo-feng est 
non seulement une victoire pour le parti communiste 
chinois mais aussi un tournant décisif dans la lune 
qui oppose le prolétariat à la hnurgeoisie au niveau 
mondial 

http://camarade.de
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Celte décision prise par fe secrétaire général de 
l'Association, syndique CGT, est dans la logique de 
tout capitaliste de «gauche» ou de droite. Roussat. 
l'individu en question, est l'ancien responsable syn­
dical CGT des usines Beitiet a Lyon, qui s'est em­
bourgeoise pendant 20ans •. f'rance-URSS. 

Grèves en cascade 
dans laSarthe 

Depuis quelques mois, de nombreuses grèves 
ont éclaté ou se déclancbent dans le département de 
la Sarthe. 

— A la filature de Bessé où la reprise a dû s'effec­
tuer sans résultat. 

— Aux comptoirs modernes où les travailleurs 
ont obtenu satisfacîon après 48 heures de grève. 

— Chez Garzinski Trapploir. au Mans, che* Univer. 
à Parigne-l'Evèque, chej Bonniface à Yvre-l'Évéque. 

Les travailleurs sont déterminés d se battre contre 
le plan Barre et tes luttes se durcissent, ainsi Par igné-
l'Evêque petite ville à 15 km du Mans a connu la pre­
mière manifestation de son histoire, les travailleuses 
d'UNIVER ont en effet défilé dans les rues. 

Mais la répression est brutale, les flics n'hésitent 
pas d intervenir pour faire évacuer les grévistes com­
m e à Bessé, Yvre ou encore à Sablé ccontre des ensei­
gnants du S G E N . 

D'autre part, les révisionnistes infiltrés à la tête 
de la C G T cherchent à se faire mousser dans ces luttes. 
Quand ils le peuvent, ils mettent en avant leur sigle 
C G T , il «poussent à l'action», mais à condition que 
ce soient eux qui dirigent, ainsi, Huet, le secrétaire 
de l'UD-CGT déclarait aux employés des comptoirs 
modernes après leur victoire, qu'ils pourraient re­
prendre la grève dans trois mois pour exiger la prime 
de vacances... Quand on connaît la pratique de ce 
«fort en gueule», on ne peut que se poser des ques­
tions sur ce genre de déclarations : elle n'a d'autre 
intérêt que de se faire mousser. 

Correspondant H R 

• Aix-en-Provence 
La jeunesse révisionniste 
accueille les patrons 

La JCF (révionnistel accueille le CNPF et t'ANPE 
au lycée a bras ouverts. Au lycée Cézanne d'Aix-en-
Provence, un bande video faite par le comité chô­
meurs doit passer dans le loyer. Pour faire venir des 
gens de l'extérieur, il faut bien sûr passer par le con 
seil d'administration

 1 

La bande vidéo ne peut être projetée qu'à condi 
tion que le CNPF et l'ANPE soient présents ceci à 
la grande joie des JCF. Le gérants de l'école capita­
liste dans le C A s'est empressé de dire : «mais pour 
qu'il y ait le dialogue, il faut bien sur qu'il y ait les 
patrons » ! 

Ainsi donc, ce qui les intéresse, c'est de pouvoir 
discuter avec les patrons Noir la réactualisation du 
Programme commun), ce n'est pas de connaître la 
vie quotidienne des chômeurs, leurs luttes, ce n'est 
pas non plus de se lier aux travailleurs et aux chô­
meurs I Nous refusons d'entrer dans le jeu de ces 
traîtres ' Nous voulons montrer ce qu'ils sont et ce 
qu'ils veulent : Lne société où il y aura autant de 
chômeurs et où les patrons auront leurs intérêts !» 

Cercle LuisSanchez • JCMLF 

Luttes contre les licenciements 
• Filatures ettissages 
Bessé-sur-Braye — Sarthe 

pas un seul licenciement ! 
Après quatre semaines de 

grève à FTB. à Bessé-sur-
Braye, le travail a repris 
sans avoir rien obtenu. La 
répression patronale se dé­
charné. Le patron veut re­
mettre sur pied son pou-
voir sérieusement ébranlé, 
en licenciant deux ouvrières 
et trois délégués. Pendant 
la grève, il a trouvé des 
alliés sûrs auprès de la poli­
ce, il en trouvera auprès de 
tribunaux, pour virer ces 
deux ouvrières, convoquées 
aux prud'hommes le 11 mai. 

On ne peut accepter le 
licenciement des deux ou­
vrières : 

- Parce que les ouvriè­
res auront beaucoup de 
difficultés pour retrouver du 
boulot. 

- Parce qu'il faut défen­
dre le droit à l'emploi 
contre le plan Barre qui 
généralise le chômage et le 
blocage des salaires (dans le 
canton, à St-Calais. il y a 
40 licenciements h SIC A L ) . 

Le chômage sert aux pa­
nons pour faire pression sur 
les salaires. Lutter contre le 
chômage, c'est lutter pour 
de meilleurs salaires. 

Licencier les trois délé­
gués, c'est vouloir décapiter 
le syndical de la filature, 
en prenant pour prétexte les 
af f ron temen ts provoqués 
par le patron avec des 

personnes extérieures à 
(usine. Les délégués ont 
participé à la grève, ça gêne 
le patron. Il veut frei­
ner le développement du 
syndicat pour pouvoir conti 
nuer à exploiter avec ses ca­
dences infernales et ses salai­
res de misère. 

Défendons les libertés 
syndicales f Aujourd'hui, la 
bourgeoisie est en crise, 
elle veut faire taire les ou 
vriers en réduisant leurs 
droits. Le droit de M ayil< 
diquer est un droit dure­
ment acquis par la lutte de 
la classe ouvrière. 

Depuis la reprise du tra­
vail, les ouvriers ont dé­
brayé deux fois pour de­
mander la réintégration de 
leurs camarades. 

La lutte pour la liberté 
syndicale, c'est la lutte de 
tous les travailleurs ! 

Duns un tract de l'Un 
inanité rouge, distribué aux 
portes de l'usine, avec deux 
délégués licenciés, les com­
munistes marxistes-léninis­
tes demandent de «dévelop­
per un soutien large et po­
pulaire. Le soutien des cinq 
ouvriers est l'affaire de tous, 
quelles que soient les éti­
quettes. Chacun, avec ses 
camarades de travail, dans 
sa section syndicale, peut 
organiser les soutien en en 
discutant, en envoyant des 
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motions de soutien ou en 
faisant signer des pétitions. 
Brisons le mur du silence f 

Non aux licenciements ' 
Liberté syndicale» ! 

Correspondante H R 

• Combourg — llle-et-Vilaine 
Des enseignants manifestent 

contre le licenciement 
d'une suppléante au CES 

C'est environ 200 à 260 
personnes qui se sont re­
trouvées à l'appel du SGEN-
C F D T des régions de St-Ma-
lo et de Rennes à l'entrée 
du CES de Combourg le 
jeudi matin 28 avril. 

U n professeur suppléant 
s'était vue licencié du jour 
au lendemain, interdire tou­
te nouvelle suppléance sans 
en savoir la raison et sans 
savoir d'où venait la déci­
sion. Elle s'est ainsi retrou­
vée sans ressource avec des 
charges de famille et sans 
perspectives puisqu'on refu­
sait de lui donner, un 
dossier de maître auxiliaire 
pour la rentrée prochaine. 

Le patron du CES n'a pas 
de lepioche administratif â 
lui faire qui «justifierait» 
son renvoi. L'inspecteur pé­
dagogique non plus. Quant 
au recteur, il a répondu à un 
responsable du S G E N qu'il 
n'avait pas le temps de 
s'occuper des «états d'âme» 
des suppléants • 

La manifestation s'est 
introduite dans le CES en 

scandant les slogans : 
«Titularisation de tous 

les auxiliaires !» 
«Non à l'arbitraire des 

chefs d'établissements I» 
Puis elle s'est dirigée vers 

le centre de la ville. Les 
participants reprenaient le 
mot-d'ordre «A Com­
bourg comme ailleurs, pas 
un seul licenciement !» 

L'après-midi, un rassem­
blement s'est tenu devant 
le rectorat à Rennes. 

Le recteur est revenu sur 
sa décision de ne pas lui 
donner de dossier de M A 
pour l'an prochain. C'est 
une première victoire. 

Tout cela montre bien 
que si les enseignants en 
ont plus que marre des 
grévettos de 24 heures sans 
perspectives, un certain nom­
bre d'entre eux sont prêts à 
se mobiliser pour la titulari­
sation immédiate de tous les 
auxiliaires, contre tout li­
cenciement et contre le 
renforcement du pouvoir 
des chefs d'établissement 
prévu par la réforme Haby. 
Correspondant H R 

Reprise à Orlac-Gilca 
La grève s'esi terminée 

mercredi soir 27 avril. Elle a 
été suivie d'une journée 
chômée cl payée jeudi, le 
travail avant repris vendredi 
29 avril. 

Les travailleurs sonl ren­
trés dans une grande unité 
et avec une grande combati­
vité pour la suite. La lutte 
continue â l'intérieur de l'en­
treprise. Il y a d'importants 
acqu is au cours de ce I le lotie, 
notamment l'unité qui s'esl 
construite â l'intérieur de 
l'usine entre ouvriers et em­
ployés, la confiance des tra­
vailleurs dans leur force, leur 
possibilité de faire plier le 
patron, m ê m e s'ils n'y sont 
pas parvenus totalement 
cette fois à cause des ma­
nœuvres de la direction de la 

C G T et du faux parti com­
muniste français. 

Autre important acquis : 
l'unité entre ouvriers et tra­
vailleurs des champs, qui 
penne t d'entrevoir des pers­
pectives de ce côté. 

La solidarité ouvrière ci 
populaire su* Vienne ot la 
région a permis en l'espace 
de quelques jours de collec­
ter plus de 2.5 millions 
d'anciens francs. 

La nécessité de progres­
ser dans l'organisation, la 
conduite d'une lutte. les 
moyens de faire prendre en 
main la bagarre par un maxi­
m u m de grévistes, tout cela 
fait partie du bilan positif 
de cette grève. 

correspondant Vienne 

• Schlumpf 
Les ouvriers refusent la 

reprise du travail 
Les salariés de l'usine Gluck à Mulhouse du groupe 

Schlumpf ont refusé lundi de reprendre leur travail ainsi 
que le leur avait demandé un industriel charge de renflouer 
l'usine mulhousienne. 

Réunis en assemblée générale lundi au musée d'auto­
mobiles Schlumpf, les salariés ont voté a bulletins secrets 
contre la reprise par 216 voix contre 112 et 6 bulletins 
nuls. L'industriel, M . Siéger, dirigeant «la nouvelle filature 
de Cernay», leur avait exposé auparavant les grandes lignes 
de son plan de redressement qui prévoyait la reprise immé 
diate des 2b0 des 430 ouvriers et le promesse écrite faite 
à 150 autres d'un réembauchage d'ici à 24 mois au plus 
tard. 

Par ce vote, les salariés ont refusé de retourner à l'usine 
avant que toutes les données, notamment le détail du plan 
financier, leur soient révélées. 
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